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1.A LREVE SUR LE CANAL
LACHI1NF

Le.s journaliers mployes a lagrandisse-
meut d cianal Lacline, preis de la côte
Saint-Paul, se sont Inis en gtève le 17 au
tuatin1. Ceux qui etaiet t eiuplioves lhiez

MM. Davis et Cie., au nombre d'environ

:00, ont refusé de travailler. Ils disent i

qu'ils étaient engagés pour 90 cents par
jour, et qu'ils ne reçoivent que 80 cents.J
Plus tar, lai grève s'est répandue dans lesf
autres sections du canal, et tous les tra-
vaux sont actuellement arrêtés.

Les journaliers (le Davis et Fils avaient
coîiploté la grève depuis plusieurs jours.d
Ils resolrent de la rendre générale. Ils
s avancerent en bande vers la section de
MM. ('harlebois et Cie., où les ouvriers ne
paraissaient pas disposés à lâcher l'ou-

vra(e. Voyant qu'ils refusaient de se

joindre aux grévistes, ces derniers firent
pleuvoir sur, eux une grêle de cailloux.

Les pauvres gens furent finalement forcés

de se joindre au mouvement, qui s'est

étendu à toutes les a tres sections. On

estime à $7,000 par jour les gages Perdus

par les grevistes.
Voici les noms des différents contrae-

tours dont les ouvriers se sont mis ien

grSve t Section 3, à l'écluse Saint-Gabriel.

1 oss ot MRae ; No. 4, Whitney et Boyle ;
No. 5, A. Charlebois et Cie. ;-Nos. 6 et

7, Dvis et Fils, O'Brien et O'Sullivan
No. 9, Whelah et Cie. ; No. 10, Angers
et Cayley.

Le là, les grévistes ont attaqué le bu-

i-eau le Davis et Fils. PluSieurs coups

de fiu ont île échangés. Deux hommes

ont été blesses.
Uie' autre dépêche dit. qu'un homme a

(tIc tué. Des détachements de la police
le la ville et une cinquante d'hommes de
la inilice sont sut- les lieux pour maintenir

l'ordre.
La grève continuait encore, vendredi,

sur toutes les sections du canal Lachine.
Les patrois ne veulent accepter aucun

co1nlronis, et ne reprendront leurs tra-1
travaux que lorsque les journaliers con-
sentiront à travailler pour les anciens
gages. Les grévistes, an nombre de 300
ou 400, se promenaient hier matin sur le
clhemin de bâlage du canal près du pont
Wellington. Un des meneurs, un Cana-
(diens-Ira;ais, armé d'un manche à balai,
a adresstt la parole à la foule, disant que
les ouvriers crèveraient de faim avan
d'accepter les salaires offert 6par les entre-

preueur-s. -

soMMAIRE DE S NOUVELES
IRANGkRES DE iLA SEMAINE

ANGLETERRtI - .

Londres, 19.-Le Financir-dit «<il oircole
: la Bourse touted ertes debruit4 plis OU moins,
probablusei aequels il You
pro néralemets rVé. ie e la'
girre. Il est v d idireqnste uen-
tliment de malaise dont l'effet ilpable est la
baisse des sûretés publiques.

Plusieurs journaux arovent létermina-
tion (le lord Beaconsfie de aç uerle parle-
leient plus tôt que de cen '7U î Le Times
dit: . Le parlement n'est "I'conv'-,qü þour
sanctionner une résolution' nitrt mais
p1lutôt pour dégager la lis mnis-
tire. Cle mode doprer donnera plus ,'dè poids
Sla emiation de Pngleterre." 0O 'i géné-
raletient quile parlement se réunir. le 17 jan.

L'O>ser' ldit qu'il a raison de-croire que la
circulaire de la Turquie a été envoyée à la de-
mande de l'Angleterre. Le 8beman dit : On
croit savoir que le gouvernemnent auglais ne dé-
sire pas agir sans la participation des autres p ou-

toirs. Il est très-anxieux d'évit.r des cotmplca-
tious qui pourraient lui causer des diii ltés
avec la Russie.

I 'n correspontdantt de P'levna d1-rit la rece-
tion laite par les Russses à t smanî P<aîhl. Le 1
grand-dite Nicolas se rentdit pîres de la voi-
turc d'Osmnan Pacha et durant quel-ques seconîd-s
lis dleux commandants se regar-dèr-ent sanis lite

uit seul mot. Le grand-dtuc lui serra ensunite- 1a
main et <lit: ' le vous félicite' de l'habileté' et
du courage dont vouts avez fait preuive en idéfent-
danît Plevnta. C 'est un des plus beaux laits mi-
litaires de l'histoire. Ot sman sourit mtilanico-
liquemient et se levant e'i dépit dle sa blessure',
prononça quelques mots qui- je nei pus entendre.
Tous les officiers russes <rir-ent : " bravi !ira-
vii !' à différentes reprises et saluèrenît avec ie-t'a

pe'ct le noble vaîicu. Il n'y avait pas un hommie
pirésent qui ne regarda 1le htéios dei Plevnîa avec <
admliriationi -t symîpiathaie. Le- prince' 'larles de -

Plouniae s'avana a son tour et repeta presque
mot à mot ce qu'avait dit le grand-duc,
puis imitant ce dernier il échangea une poignee
d, il ai vic tOsiain, qui se leva de nouveau et

saluia. Itais sans pr'or un seule parole. Os -
mîanî Pacli portait un unteau bleu et n'avait
aucue dlicoration i oi marque, indiquant son

ran , 't -a tte était i-ouvert 'tun fe riuge.

Le Paclia est unlioiiiiii d liaut taille parai.s-
cait tris-rabuste, <t la partie inférieure de sa

figure est couverte dune courte barbe noire.

Lonires, 20.-Dans un de ses articles le
T g s'exprime ainsi: " L'Angleterre ne sacri-

fiera pas ses iItérêéts pour que i'independance de
l'emp ire Otto an soit maintenu. Lorsque le
parleiteit se r-mnira on verra par les corn-
munications que les m iistres feront aux deux

Chambres, que nous ne sommes pas sous le coup

de cette terreur qui paralyse le jugement le

tant d'autres nations."
I Xeu'dans un article éditorial dit " Nous

croyois qlue le parlement est convoqué pour ap-
prouver desî préparatifs le guerre.

L iabinet siege presque tous lis jours. t t
croit que la- gouv-rînemnît a Fiitntion ou faire

des préparatifs île guerre.
L -orrns pondant du Minii/ai uaaidni

écrit ce qui suit : si Oit cut sivi plopinion

le lord lic-onsiild lI parlement se réunirait

-vaut le 17 jaiiviir et les nuinistres auraieit pro-
itéa des conseils des relrsentaits dle la nation.

Lord Ieaconsfield, désespre de faire adopter ses

vis sur la questiou d'( ient par la majorité îles
membres du cabinet. Deux ou trois des princi-

paux membres du cabinet disent qu'il ne s'est
encore nrésenté aucune question que le cabinet
fut incapable de décider.

Au lieu de se réunir dans le mois de décembre,
commîî1<e u le prenier ministrei lsirait, le parle-
Me-t s i-élilir antaniniit trois semaines avant
la date iirtinaiiiî', uttaisý il sera trop tard alors

pour qui- les menîubres du liparlement prennent

part aux déliberations dont les miniistres s'oc-
cupeit aîujourd'hiui.0 t 1petit dire que le projet
d'unei midiatiouî a ett, abandonné, bien que la
'Trquie iii-usi'i' dcrLtcla ressioni qu-lle subit
<'t aia-îeftîir totiti-s hi-es proposiitionis (pli ont étté

faites à la derniii<'re iontférence.
La Iussie veut que la Turquie lui fasse des

propositions directes, et cette deoande île la part
île la Rusist' e appuyée par les puissances les

plus îuilniutes. Lord leaconsfield s'oppose à
un traité de paix iiégocié saunsl'intervenltion des
autres puissances et ses collègues ne partagent
pas son opinion à ce sujet, pourviu que ce traité
respectAt les vuies diu cabinet.

1ltpuis quelque temps le Ministère des affaires
étrangeres s'est efforcé de connaitre, non-seule-
ment les propositions quii pourraientt satisfaire
la ltussie, mais encore il a cherché à savoir jus-
qu'i quel poimit la Russie respecterait les intérêts

de l'Angleterre au sujet de l'annexion d l'Ar.
îiéîîie, du sort de la flotte turqu' et de la neuî-
tralité des Dardanilles. Bieni que le gouverne-
muent soit disposé a renoncer au droit qu'il a en
vertu du traité de souimettre des conditions pour

réglrierette question, la Russie ie paraît pas
disposée à faire aucune promesse a ce sujet.

C'est pour cette raisoi que le premier ministre

veut que 1'on forcu la Russie à respecter les inîté-
rts le l'A gleterre- dasia le cas où un1i traité de

paix serait niîgo(ei saris l'nterventIon les autres
puissances.

1 <Personne ne croit que lord Beaconîstield elé-
clare la guerre ouvertement, niais oi craint qu'il
fasse des menaces qui amèneront indubitable-
rment la guerre. hormis que la Russie le fasse
preuve de beaucoup de modération. C'est cette
question qui préoccupe les membres du cabinet
etqui a fait le sujet de leurs délibérations de.
pois quelques semaines. .

On dit qu'un, des princi panxt. enemis de la
politique de ?wdBeaconsfield-g eu dernièrement

es entrevues avec lord -Granville et le marquis
de lartingtén dan's le but de former un minis-
tète de a itiPaxafl* de faire triompher la poli-
tique dé lord Gcadville et du marquis - de Sa-
ibuq. : Les deux chefs liberaux, amit

prtuvé ce projet parce- qu'i)o ne dé-
a rent pasrendre les .rênes du géuvernement
dins un:ao4ment comnzie -celui-ci.

S[NO4.La d44Mee qui précède donne une
bonite e la-tuation, bien u'il circule
plieurs autres mtrs; ainsi en dit que l'Al-

emagn e. réponduen termes Yéprisants aux
ouvertures que l'Angleterre lui tlbtes.]

L erpoo ive öt, unnjournal.cofservateur, pu-
blie une lépêchede'Londres datée d'avant-hier
qui dit que le toi( de la réponse de-l'Allemnagne

a produit une ipression profoide dans les
cercles ministériele. -

Londres, 21.-Le T'ies dans son premier
TLondres ce matin cherche soigneusemen5t à apasi-
mer P'excitaition générale. L article se termuine

" Dans' ces ionljecture-s, le î'«<uv-er-n<uemnt lit,

poitundt «gir 1pluts sag'eent gn<'eut ionsuiltanit te <
1< irlenwn'it aiussitot qu'il le' pourra, sias meou-

v -nint t Quie les ministres se prioposenti dliun-
ieei r 1 iii d- prndrîe sîimplemem'i le-s moyieut'
d'aissuria il'ii Angltelrre titi bonneîi posititn 1or-5
dui redemeniiu it définuitifî' de la queiistionl, ils nii

peuven'mt <juti setir le be-soiun dte l'appuîîi dui l'ait-
lemienit. lD q ut les nrrsentaniits du pi euapl<
si-rutnt unis, nou'îs poîurons eniten hr" formuliie '
clairemenî'it iles iuion)ls adverses surt la granid

qutestion duli jouri: luam nation poturra p«es"r lis dlit
férenîts senttimnut s, iet 1- uministtr' v-rt-i s' I

peuit haîoorablemet ip 1 rétendire qu'il renîconîttî
les desirs dlu pieue, et à p'etranîger 'ommenî damti

l<- pas aan va i -îuiîa-îît qîuitli t-i noitre -- a i

dtit "

FI> A Nit'E

Une dépêche de Paris dit qu'un( des fils de
Prévost Paradol, agé de 17 as, s'est suic'ide
Jeudi, enî se logeaimnt une balle laits lai tte. On
ne connait pas la cause qui a pu iduire le mail-
heureux enfant a nettre tii à ses jours. Prévost
Paradol, le pèr', se suicida peiiint qu'il était
i""lîtustre d Firance aux Etats-L n-iis.

'routes les poursuites pour délits de presse de-
puis le If mai ont été discontinuées.

ORIENT

Aucune nouvelle importante du théâtre de la
guerre en Europe ou en Asie.

ÉTATs-UNIs
Cataistrophe à N. York.

New ork, 21 .- Il y a eu une explosion, Lu
cinq heures et cing minutes, hier, dans la vaste
fabrique de bonbon, de Greetfield et Fils, 63,
rue Barclav. Il v avait environ 200 employés
lats l'éta>li'îs-semnet. Les murs le la bâtisse
Se sont éarou*lts ais' '<vec lutracas épouvantable, et,
e'il tilt clin d'il, lai rii Barclay s'est remplie de
gens affl de terieur. Environ 200 hommes
se sot uilis à fouiller les ruines et, a six heures,
on disatit que 125 blessés avaient été transportès
daus les lhi ilitaux.

On pani lue la plupart îles vietimîîes de la ca-
tastrophe se trouvent pariu les jeuneîs filles qui
étaient employées au premier étage del'établis-
sement a empaqueter les sucreries.

On porte à un quart de million de piastres le
chifre des pertes matérielles.

La nouvelle de la catastrophe s'est répandue
dans la ville en peu de temps, et a produit nune
impression douloureuse que sont venus accroître
plusieurs journaux lu soir, en inpubliant des e x-
tis remiplis d'-exagrationîs.

r eoimp etdttiler <it qu'il a été témoi I
de l'explosion et de l'écroulement de lcéditice.

Une voiture t dux cheî-vauux passait au io-
ment de I explosioii. Le conducteur, les che-
vaux ft la voiture ont été ensevelis sous les
ruine-.

Il s'est passé des si-uis dichirantes dans les
hôpitaux, qlui ont ité ieuvahis par une foule de
parents anxieux de savoir c- que sonît devenus
leurs enfants qui trnvaiaient ans a fabrique-
de Greenfield.

On pense retirer de. décombres environ 50t
cadavres.

En parlant dol'explosion d'hier soir, la Tri-
bune dit que lingétieur qui était chargé du
bodlilleur était adonné à la boisson. Il y a
quelque temps, un membre de la maison Green-
fieldi engagea ses associés à destituer l'ingénieur,
mais on le garda à cause de soi long séjour dans
l'établissemeti .-

Lt'l'e - -sdit qu' on suppose qu'une trentaine
de personines uit été uilées a mort, mai qu'à
trois hieurîs ie' tmatin i n'avait trouvé qu'un

cadavre.
Plus réent. ino comait pasa <-ncore le

nombre exact des victimes de la catastrophe.

I)épéceli de la leriere heure. - u-delà le
-ent journaliers étaient à sontder les décombres

à onze heures. t)nî a retrouvé trois cadavres.

FAITS DIVERS

QtlånE('-oirE'î. -M. Alleyn, conservateur, a
été élu îpai-ue maajorité de 21 voix.

.DE-M. Méthot a été élu
daus ce comté par une unjorité de 57 voix sur
son concurrent, M. Turcotte.

Ces deux élections, celle de Québec-Ouest et
celle de Nicolet, étaient pour le parlement pro-
vincial de Québec. Les deux candidats conser-
vateurs sont sortis vainqueurs de la lutte.

.- A Laval, France, dans la chapelle de Péta-
blissement des Pères Jésuites, trois Canadiens
out été d'rniéresnent ordonnés pr4tres : les RR.
PP. Hyacinthe Rudon, Arpin et Turgeon.

-Quand un incendie éclate dans une maison,
on a toutes les peines du monde à faire sortir de
l'écurie les chevaux affolés. Pour les y déhermi-i
ner sans rencontrer chez les pauvres bêtes unei
résistance qui leur coûte souvent la vie, il suffit
de leur jeter les harnais sur le dos, et de leur
fairequitterIeurs bo.x" en leut Parlant comme
on les mene au travail ou à la promenade. Le
calme du palefreiier et les propos qlui frappent
habituellement leurs oreilles, leur laissent croire
que rien d'anormal ne se passe, et qu'ils n'oit
riqn à craindre.

SoCifTÉT tO RAPH QUE DE QUÉuiEiC' -Samedi

aprèts-midi, le 15 courant, un grand nombre de
notables citoyens de Québec se sont fait un de-
voir de s-i rendre à la bibliothèque du Parle-
ument, pour assister Lu untie assembîtlî-e coinuvo1 quée

dans le buit de fonder une assOciatio1 géogra-
phiau, 1tell< gl'il en existe dans les pays étran-
,ers. Quarnt-eept person-s iont <lonné leurs

L M'hon M P. Fortin a éft 'lu président E.
T. 1"Fl r, cri., secrétair' h 'hon. on . Oui nt,
W'. Miles, etr., H. C.lIoly, M.P.P., M. Bou-
<'hette, écr., et M. Buies, oit1t été uinnimes pour
formîer-tit 'iunomit( iharg di s'cuper de la -
da'tion d'u lii ment

s uit-t: ti m:-au ts. n mande d'Ottawa
ule hi- go u -t canadien a pris des mne-

sures pour eipêchei- les pêcheurs ainéricains de
continuer à chiasser le poisson de la portion de
li<i uiv I cti 1ct l i sditp du Canda, par le

plus simple que ce procédé. 't'out l long du
côté de la riviere avoisinant le rivage canadien,
les pecheurs ainricains attachent subtilemnt à
dles ances des centaines de petites plaihlies don t
i extrémité su-périeure n'atteint pas toutt a fait
le niveau de l'eau. tes planches, agites cOls-
tamnent par le courant, et-i,în nt le sn t
les retiennent du côte opposé die- la n vitr- au
'grand détriment des péclieursî-anadiens (II
n'indique pas la nature des mesure-s pis >our
faire cesser cette supercherie soîn-f mii .

NOUVEAU GENRE DE sU iDE.-()i lit dans
le Figaro du 13 novembre :

" Le nonué Pierre Thomarel est soldat au
28e de Ligne.

Avant de s'engager, ses parents avaient e
forcés (le l'enfermer dans une iaison dt corre-
tion. La vie de quartier étant tro dure pour
ce fameux vaurien, il avait jugé à propos le dél
serter.

Oi's'est-il procuré des habits (ivils ?'est ce
que l'enquête fera connaître. Toujours est-il
qu'après avoir erré pendant plusieurs jours dans
les rues de Paris, il s'est décidé à a-conmplir le
crime ue, d'après ses propres aveu\, il inditait
depuis ongtenps.

Après avoir employé les derniers sons qui lui
restaient à l'achat d'un couteau poiard, il se
présentait hier, dans un restaurant, rie de la
Grande-Truanderie, 29, où il se faisait servir a
déjeuner. Le repas se prolongea le oi heures
du matin jusqu'à une heure de l'apra-idi.

Il avait vidé plusieurs bouteilles le vin, e:
son café fut arrosé d'un carafon l'au-le-vie.

C'est dans ces dispositions qu'il appi-la le gar-
çon, un nommé Diipuit.

C 'e dernier venait l'ouvrir la porte de la sille,
lorsque Thomarel se précipita sur lui et lui ploii-
gea son couteau dans la gorge. La violencclit
coup fit briser la lame. Le malheur-ux gioii
se jeta n chatrncelant dans l'es-ali-r et pouss
des cris terribles.

Pendant que les agents, qu'on etait ali r-
quérir, arrivaient en toute bâte, l'alsassin ai
sorba ce qui restait d'eau-de-vie, si bien qi-
c'est (laits un état d'ivresse presque coiplet
qu'il fut traîné au bureau du connissairele
police des Halles.

Ce n'est que quelques heures lus tari <ii 'iion
put procéder à son interrogatoire.

-Connaissez-vous votre victime ? lui d'maida
le magistrat.

Non, répondit le misérable, en aff-etaît une
cynique forfanterie.

-Pourquoi alors l'avez-vous frapnée
-Je suis dégoûté de la vie, ajouta-t-il ; j'ai

d'abord songé à un suicide, mais je n'en ai pas
etu le courage. J'ai alors -onçti le desseinî d'as-
sassiner le-premier individu venu atm(le me
faire condamner à mort.

Il a dit cela si froidement, avec tant le calme,
qu'on s'est d'abord demandé si l'on n'avait pas
affaire à un fou. Cependant, au premier examen,
on n'a constaté aucun dérangement dans ses
facultés. Du reste, il n'avait jamnais donné jus-
qu'ici aucun signe d'aliénation mentale.

Lorsqu'on le conduisit au Dépdt, il a deman-
dé si sa victime était morte. ".e veux ître
fusillé " sont les seuls mots qui reviunnîent a
chaque instant sur ses lèvres.

La blessure de Dupuit ne parait prs aussi
grave qu'on l'a supposé d'abord: à mnoins qu'il
ne survienne des compications causîes par des
lésions internes, on espère le sauver."

ACCIDENT DE T. ÉTIENNE--Nous trouvons,
dans les journaux de Saint-Etienne, le récit l'un
accident très-grave arrivé vendredi, r ontohre,
vers quatre heures du soir, aux usines da- 'oTerre-
noire, dans l'atelier de fonderie d'acier. Au ao-
ment oh l'on venait de terminer lai coull lui
lingot d'acier de 12,000 kilogrammes, la lingo-
tière remplie d'acier liquide fut reT-ersee(l dans
la fosse de coulée. L'irruption d'une telle quan-
titée de matière en fusion dans 1une fosse pro-

fonde, au fond de laquelle il existe toijours une

-certaine humidité, produisit une violente explo

.ion suivie d'un dégagement de tliîuîmes dont

furent enveloppés qnatre ouvriersà la anu iivru

de la poche à acier, directement au-dlessous ie
la fosse de coulée. Cette flamme, absoliumîient

instantanée, dura pourtant assez pouir mettre le
feu aux vêtements des quatre malhu'îîrî-ux ou-

riers et pour couvrir de brûlures protFottes leur

visage, leurs bras et toutes les parties du cor A
qui étaient à découvert. Ces infortunés furenît

immédiatement transvortés 'à l'hi>pital dV la

compagnie, où ils reçurent les soins les pus in-

telligents du médecin des usines atinsi quiie dies

docteurs Riembanit et Million, appeliés -en toute

hâte de Saint-Etienne. Mais leurs brôlures
étaient trop profondes pour qu'on l i esptrer

une guérison . trois de ces pauvres mtallieuruix

sont morts dansla nuit. Le quatrième est lianltit

gravement atteint, et on n'a pas pi lu tout s-
poir <le le sauver.

U'n vieuix imarin, au momient dle imourir., ri
in confesseur.

.-- teS-vous en paix ;aver vNotre coniscienice.
lui demandeIr li prtr

- , reiponda le twarili; ja aicampi une
bonne actiotn danii titm viw a'ai -Ouinverti un
J uf.

t'ounent av-vfous-ait
Moin htommsuîte etait tombe a hlia ; a' saute

après mi, y' le prentds par la i 'ta-t t je lui de-

mande : oulez-vos utut-r clhrétien, on, me

répondit-il. Alors je lui renetst ltte sous l'eau.
Puis, je le rtpbche 'et j lui demande encore s'il
veut îtri' u'hrtie -Oui, oit, qu'il tme rpond,

lie hait chirétiei. EIi 'ia lui ja, iuris

ei- ir tie n, iî t je le laîhai
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